
A DÉCOUVRIR :
Balade sur les traces bien visibles des “ anciens ”, entre forêts et alpa-
ges, dans le secteur le plus sauvage de Tignes.

Fiche 24

NAZONDE
(1 880 m)

La toponymie, étude linguistique des noms de lieux, est allée de 
paire avec la découverte et l’exploration des massifs. 

Certains toponymes remontent aux premières phases de l’occu-
pation humaine. Le premier que l’on rencontre, d’origine celto-
ligure et qui a donné son nom à la chaîne de montagnes est “ Al-
pes ”. Souvent décliné en “ Alpettaz ”, “ Alpette ” ou “ Arpette ”, 
il désigne les pâturages d’altitude que les populations ont très 
tôt mis en valeur.

Les noms de lieu refl ètent tous une étroite imbrication d’une 
population avec son milieu : 

• Les accidents du relief : l’Aiguille Percée, la Balme (mot pré-
romain au sens de grotte, anfractuosité), la Grande Parei (du 
vieux français Perei : Paroi), le Col de la Leisse (mélange du 
patois et du latin : là-dessus, au sommet), le Plan Clapey (de 
la racine germanique Klap : amas de rochers), la Grande Casse 
(le nom de ce sommet avec ses immenses pierriers en versant 
Sud vient du mot patois mauriennais Cassa qui désigne un 
amas de rochers éboulés).

• La présence de roches surprenantes : le Rocher Blanc, l’Aiguille 
Noire, les Terres Rouges, les Tufs ou Tovière (du bas latin* 
“ tufaria ” : carrière de tuf).

• D’autres termes mettent l’accent sur la position, la situation 
du lieu : la Reculaz, les Combes d’Amont, Lognan (du bas latin 
“ longanium ” : loin). 
Les références climatiques et hydrologiques : la Combe du 
Glaçon (aujourd’hui appréciée des grimpeurs de cascade de 
glace), le Nant Cruet (du celtique “ Nanto ” désignant un tor-
rent et du patois “ croêt ” : petit), le Lavachet (du vieux fran-
çais : “ avaler ”, “ descendre ” : lieu en pente.

• Les noms de lieu liés à une fl ore où une faune particulière : Plan 
du Genièvre, le Grapillon des Merles, les Rochers du Génépy, la 
Pointe des Plates des Chamois, les Boisses (du latin “ buxéa ”, 
“ buxus ” : buis ou bois ; lieu planté de buis ou simplement boisé), 
les Brévières (n’est pas forcément comme on l’a dit du bas latin 
“ berberia ” : pâturage pour les brebis, mais peut être une forme 
de “ brucaria ” : bruyères), Orsières (du latin “ ursaria ” : lieu fré-
quenté par les ours), le Bois de la Laye (de “ aya ” : bois, taillis, 
forêt).

• Des toponymes liés aux activités des hommes : le Chargeur (où 
l’on charge le foin ou le bois), la Balme du Menuisier, Chavonnes 
(du bas latin “ Capanna ” : cabane avec les propriétés qui l’en-
tourent). 

Tous ces noms de lieux ont été relevés sur la commune de Tignes 
qui est la seule de France à porter ce nom. D’origine latine, Tignes 
pourrait être le nom d’un propriétaire de villas (sens de domaine 
rural chez les Romains) ; le plus ancien nom connu est Tinia (1273), 
domaine d’un nommé Tinius.       

* Bas latin : parlé ou écrit après la chute de l’Empire Romain et 
durant le Moyen Âge.

Texte : Dominique Juin

LA TOPONYMIE
Nommer c’est connaître
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ITINÉRAIRE :

NAZONDE
Fiche 24

Circuit : 
• depuis le Tunnel des Brévières : 1h50’
• depuis les Brévières : 2h30’

TEMPS TOTAL DE MARCHE :

• Depuis Tignes le Lac, prendre la voiture et suivre la 
D87 jusqu’au barrage. Au carrefour avec la D902, tour-
ner à gauche en direction de Bourg-Saint-Maurice. Faire 
un kilomètre et se garer tout de suite après le tunnel 
des Brévières, à gauche, sur le grand terre-plein.

• Depuis les Brévières, un chemin démarre près de 
l’église en face de la poste. Il passe entre de vieilles 
maisons en pierres, près d’un square aménagé et monte 
en passant entre deux immeubles. En 15 mn, on rejoint 
la D902 que l’on traverse, le sentier continue et conduit 
en 5 mn au Villaret des Brévières.

DÉPART :

Troupeaux de moutons, tenir les chiens en 
laisse. Grande prudence pour traverser la 
route D902.

RECOMMANDATIONS :

Départ : 
• A partir du tunnel des Brévières, prenez le sentier qui démarre, 
coté parking, en passant sur le tunnel. Au premier croisement, 
prenez à gauche en direction de Nazonde. Au carrefour suivant 
ne descendez pas dans le hameau, continuez tout droit en suivant 
Nazonde. Montée régulière jusqu’au pylône EDF, où l’on rejoint 
l’itinéraire en provenance des Brévières. 
• Dans le Villaret des Brévières, prenez à gauche, pour trouver 
25 m plus loin, à droite, le sentier qui nous intéresse. Dès le dé-
part, les trois cents premiers mètres sont raides, en lacets, et 
à découvert. Passez trois croisements en direction de Nazonde. 
Arrivé au pylône EDF, le plus dur est fait.

Le sentier est à présent commun aux deux itinéraires. Après un 
passage en forêt apparaît le hameau d’Orsières. Au prochain croi-
sement, un détour est possible par la bergerie de la Davie. Sinon, 
continuez vers Nazonde, le sentier très agréable, descend douce-
ment entre mélèzes et épicéas. 
Nazonde était habité toute l’année jusque dans les années 1780. 
Remarquez l’absence d’eau : on la faisait courir par des chenaux, 
gouttières en bois posées à même le terrain, encore visibles en 
amont du vallon.

Pour rentrer, descendez en direction du Villaret des Brévières, en 
traversant un chaos de blocs, un oratoire nous rappelle la ferveur 
des croyances religieuses des montagnards.
 
Au prochain carrefour, au lieu-dit “ Gros Bois ”, prenez à gauche.

Après une courte montée, on arrive dans une zone d’anciens prés 
de fauche en terrasses, soutenues par des murs en pierres. Re-
marquez les Planes (érables sycomores) toujours proches des vil-
lages, son bois mi-dur garde une certaine souplesse et servait à 
fabriquer les semelles de bois des galoches et certains meubles.
Dans le hameau du Villaret des Brévières, trouvez la chapelle pour 
récupérer le chemin qui rejoint les Brévières. Sinon, suivre “ Le 
Saut ” pour trouver le sentier qui conduit au parking le long de la 
route départementale.
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Au début du siècle, plusieurs familles vivaient encore au Vil-
laret des Brévières. Pour une vingtaine d’enfants, l’école se 
situait 180 m plus bas, aux Brévières. Ceux qui n’avaient pas 
de famille pour les garder à déjeuner devaient faire le trajet 
deux fois par jour.
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